
Idlib

Beaucoup n’ont pas entendu parler de cette ville de Syrie. Elle 

est pourtant le lieu d’affrontements militaires des plus forts. Une 

catastrophe humanitaire se vit au jour le jour. Des civils meurent par 

milliers. Des habitants fuient par centaines de milliers cet enfer de 

destruction. Les forces du régime syrien, allié avec la Russie, ne cessent 

de bombarder cet ultime bastion rebelle. La Turquie, voisine de la Syrie, 

entend protéger des milices repliées dans cette enclave.

Les images qui défilent sous nos yeux nous plongent dans l’horreur de 

la guerre. Elles nous projettent le cynisme des dirigeants impliqués dans 

ce conflit. Les vies humaines n’ont plus de prix ; elles ne sont même pas 

l’enjeu de négociations nécessaires. 

Là-bas, la planète est en guerre. Les intérêts des belligérants ne sont que 

géopolitiques. L’Europe, grande puissance commerciale, est incapable de mettre 

autour d’une même table tous les protagonistes de ces destructions. 

Avant 2011, 350 000 personnes vivaient en cette région. Aujourd’hui, quatre 

millions de syriens ont trouvé refuge là-bas. La frontière turque reste fermée. Pour 

l’ONU, la crise humanitaire d’Idlib est « la deuxième pire crise humanitaire derrière 

la seconde guerre mondiale ». (Sources La Croix)

Que pouvons-nous faire ? Peu et beaucoup. Peu, parce que nous sommes éloignés 

de ce conflit et que nous avons peu d’autorité personnelle pour peser sur les 

acteurs de ce conflit. Beaucoup, en nous tenant informés, en participant à des 

réunions de communication, en signant des pétitions, en participant à la collecte 

de fonds de l’ONU et en priant pour la paix.

Voici ce que témoigne un journaliste : « Les camps qui existaient déjà avant 

décembre débordent, et la plupart sont envahis par la boue depuis le début de l’hiver. Il 

n’y a pas de toilettes, pas de lieu où se laver. Il y a énormément de malades, nous avons 

un besoin pressant immense de médicaments, de provisions, de matériaux pour se 

réchauffer… »

A Idlib, l’humanité se meurt !

† Jean-Luc Bouilleret
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